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Le, colporteur laissa retomber son s.c avec ré-

signation. L2 marquis se promena encore dans
la chanibre aveu ille vivaité toui:jos crO illne.

-- Eoute, dit-il endo, tu sais deja mon se-

cret ; j'ine niet:x me fier à toi que die iieltre
dans ma condknec un autre étrang"r. T'iias
l'air robuste ; pourra-ti te charger d apeo:ter au
château de Torcy un f:udeau assez Ieger ajeute
à coi qui tu as déjà?

-. Ma balle n'est pas lourde ; j'ai beaucoup
vendu aujourd'hui, et pourvu que le fardeau..

-Ce falrdeau est un enf.mt nouveati-ie !

-Que dites-vous, monsieur ! s'éria la jeune
mère, qui retrouva toutes ses fnrces en ce mo-
ment et osa regardeï son père face à face. Vous
avez peilé de mon enfant.

Sans l'écouter, M. de la Fougeraie continua
en s'adressant au marchand:

*!Tu apporteras cette misérable créature au
château de Trezières, tu la remettras à ce..
chevalier, et tu lui diras de ma part...

-M aisje ne veux pas qu'on me sépare de
mon enfont, moi ! dit Amélie avec énergie

us pourrez me tuer, monsieur, mais vous ne Pendant cette longue scène, la nuit était
enlèverez pas mon enfant... que venue. obscué se répandait dans ce

-Aimez-vous mieux que je le tue, lui ? vate appartement OÙ tous les assistants gardaîcîr
un) morne si lice. M. de la Fougera:e, tin ilgr4;

-Lui mon pauvre fils ! dit la jeune femme son iri colerc, n'osait employer la violen-
ec épouvante en reculant d'un pas ; oh ! mon- ce pnur arracher l'nfint des bras d'Aiiêlie, et
ur, vous ne serez pas assez cituel pour.. il restait sombre et muet en serrant 1- s poiit

-Ecoutez, dit le marqms, il f-it que cet en- avec rage. Amélie couvrait stn fils de lurm s

nt disparaisse, afin que vous m'épargniez un et de baisers, sans Pouvoir s'en séparer.
ime ! Oh ! vous ne savez pas, vous, quelle Enfin, pourtant, le colporteur comprit à un
ine il y a dans maon ceur pour ce fruit du geste coiilsifdu marquis qu'il Était tem!s d'iî-
,honneur et de la trahison ! Je ne Pai vu terveîîir pour eeut-être quelque grand
'une fois, et je ne sais quel pouvoir inconnu malheur ; il s'approcha de lu jeaie mère avec
t venu me retenir au moment oùj'allais lé- respect et lui dit en adoucissant autant qu'il le
aser sans pitié entre mes deux mains!.. .et pouvait s, voix naitretlcment un peu iude
pendant je croyais encore que l'honneur pou- -Vous me connaissezbien peu. madame, et
it vous être rendu, je croyais encore que cet j'ai peu de titres àvu.rc coifi mce. Cependant si la
fant pourrait un jour nommer son père ! Main- parole d'uruohonnête homte peut avoir du crédit
nant que Je sais que tout est fini, mainte- sur vou-, je vous dirai cet enfat
nt que la honte doit être éternelle par sans ciaite; sois qte la personne qui je (ois
uri lui, je ne réponds plus de contenir Plindi- l'apporter l'accepte comme sien, sois qu'elle l'a-
ation qui débordera de mon cœeur.. .1 le faut, bandoiine, je vous jure de veiller sur lui et de le

adamne, il le faut ! que cet enfant aille rejoin- défendre au péril de ma vie. . même contre -on
e son indigne père, et que le Ciel leur rende père. Confiez-le moi, vous-dis-je, et soyez
s maux qu'ils me font souffrir tous deux..q. sur que je vous le rendai un jour...

-Grâce ! grâce pour lui! répéta la jeune U éclat de joie brillasur les taits d'Amélie.
le en se ranant aux pieds de l'impitoyable -Oh! je VoUS crois! e vous crois! s'écria-
nilhomme. Ct-elle avec transport; oh oui, cet air de fran-

-Jamais!... N'mppelez pas sur vous la colère chise, ces paroles d bonté ces larmes ne peu-

que je ne fds 0r ce moment tombler que si

lui et sur son père.
Amihe se rv!eva en chancelaa!, et dit d'u:m

voix fiîble et souifrante :
-Et bIen ! monsieur, puisqu'il le ftut... puis-

que votre haine pOUI suit uve fiîble et iîîno'cenite
-ré.ulure qui n'a eu que le tort (le nait re, je coi-

sen s à ce qu'on l'lporte loin d'ici. . .puisqu'il a
tout à craindre de vou, qui pourtant îîî'avez.
tam aimé....Cet homme, que vous acu'z
d'être mon seducteor, n'st pas coupable du
(I :ne que Vous lui reprochez, je Vous le jure
Mais quel qu'il soit, il aura pitié d'un pauvre
onfant innocent qu'une mère lui confie....

-Allez ihercher cet entft, dit le marquis
d'une voix dure et impérieuse ; le temps presse..

-Encore quelques moments, mon père ?
-Aimez-vous mieux que j'y aille moi-même?!

reprit le chef vendéen en fais-nt un mouvoment
comme pour sortir.

La pauvre femme pou«sa un gémissement en
regardant le ciel, et bientôt elle reparut avec un
elfant nouveau-né qu'el!e arrosait de se ses lai-
mes. Le ma: quis v ulut le lui arracher ; mais
elle se détourna avec un (le ces mouvements de
lionne qui sait trouver une mère lorsque'elle dé-
fend la vie de son enfant. Le marquis recula,
effrayé lui-même duregard de sa fille.


